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Le Parc National Kiskunság a été établie en 1975 comme le deuxième parc national de la Hongrie. Les terrains gérés par lui se trouvent dans la région entre Danube-Tisza, ils se placent mosaïquement dispersés dans les anciennes vallées et sur les dunes de sables. Chaques stations caractéristiques de la Grande Plaines Hongroise se représent là: les forêts des terrains d’inondations, les marais, les prairies de sol sodaique et les forêts de sol sableux. En conséquence, le Parc National a des expériences de large spectre concernant les problèmes des forêts de la Grande Plaine.
Tout d’abord il faut fixer que le robinier (Robinia pseudoacacia) comme un être vivant est bien apprécié, de la même façon comme les autres formes de la vie, aussi par la protection de la nature hongroise. On apprécie beaucoup son miel, son bois ayant de haute qualité, et il est considéré comme la part organique du paysage hongrois. Nous savons et acceptons que les plantations de production de bois sont des élements structurals importants du paysage pannonien. En cas échéant, il s’arrive qu’on prête de rôle de protection de nature à un peuplement de robinier même sur un terrain protégé. Par exemple si ce peuplement assure d’opportunité de nidification des oiseaux protégés plus intensivement, comme le faucon Kobez (Falco vespertinus).
Néanmoins, le robinier est considéré comme une plante ligneuse introduite causé beaucoup de dommages écologiques en Hongrie. Dans les minutes à venir je vous le présente pourquoi. En même temps, je remercie la geste professionnelle et humaine des organisateurs de ce colloque en me permettant de présenter les caractères désavantageuses d’une essence ayant, sans doute, aussi des avantages économiques importants.
Seul la proportion territoriale du robinier – comme une essence introduite – qui dépasse bien le 20% des forêts hongroises et approche les 400.000 hectares, donne de raison d’inquiétude des écologistes, parce que en majorité, cet envahissement se passe au détriment des stations naturelles ayant des fonctions écologiques importantes. Il ne s’agit pas simplement qu’au lieu des peuplement de robinier, au point de vue de la conservation de biodiversité, on pourrait imaginer des stations plus favorables.
L’un des instituts de l’Académie des Sciences de Hongrie a fait une recherche concernant la biodiversité des stations de sol sableux de la Région Entre Danube-Tisza. Cette analyse a démontré que – en général - l’association végétale des labours extensifs, des friches et des boisement résineux également non autochtons est plus riche, en prenant soit le nombre des espèces, soit la quantité des espèces specialistes que celle des peuplements pures de robinier. Il est évident que l’association végétale des autres plantations pures de production de bois est plus pauvre que celle d’une forêt naturelle. Mais les plus pauvres sont des peuplements de robinier parce que le robinier a un impact allelopathique assez important et ses racines augmentent la teneur en azote du sol. En coséquence, l’étage herbacé est dominé par les plantes nitrofiles prenant la place des autres plantes. Cet impact est observable même dans les peuplements mélangés avec robinier.
La quantité des organismes consommateurs du robinier est beaucoup moins importante que celle des essences autochtones. En conséquence, la chaîne d’aliment est très faible au chaque group consommateur, au niveau des insectes, des oiseaux et aussi des mammifères.
Un peuplement de robinier est très mellifère – c’est vrai! Mais, cela ne dure que trois-quatre semaines, pendant la floraison du robinier. Au contraire des forêts autochtones de biodiversité riche il n’est pas capable de maintenir une faune pollinisateure parce que la majorité des pollinisateurs ne peuvent pas limiter leur nourriture et autres activités de vie sur cette periode brève de l’année. Le paysage, dans lequel ces stations pauvre sont répandu, perd ces fonctions écologiques naturelles. Le resultat est clairement visible aux États Unies, oû le manque d’une faune naturelle pollinisatuer est le principale facteur d’empèchement de la production des terrains agricols. Ce manque n’est remplaçable pas par les apiculteurs: les problèmes d’apiculture intensif, les grands dépérissements des abeilles sont bien connus partout dans le monde.
Bien que les jeunes pousses de robinier sont favorisées par les grands gibiers, un peuplement de robinier de couche d’arbustes pauvre ne leur offre une station favorable. Dans une région ayant trop de plantations d’essences introductives, les grands gibiers se concentrent dans les restes des forêts naturelles.
Oû le robinier est capable d’envahir la station, il provoque la diminution la hétérogénéité de la biodiversité. Cela fait qu’il n’est pas capable de s’intégrer dans les biocénoses autochtones. Selon les experts de la protection de la nature il est inacceptable l’opinion fausse, selon laquelle le robinier introduit il y a déjà 300 ans en Hongrie, il s’est consédéré comme une essence déjà naturalisée. 
Sa capacité de régénération par rejets et drageons est très favorable au point de vue sylvicol, mais elle multiplie en même temps sa capacité dévastatrice écologique. On peut cité Jenő VADAS, l’un des plus importants professeurs de sylviculture en Hongrie, à la fin du 19ème et au début du 20ème siècle qui a dit: „Sa capacité de régénération par rejets et drageons ne lui permets pas de dépérir oû il est déjà enraciné”. Sans arrachage des souches et labour en très grande profondeur ou sans traitement chimique intensif il est impossible de détruir le robinier dans une station favorable. S’il apparaît tout comme de façon sporadique dans une station, sans intervention humain, il y a de danger de devenir une essence dominant, particulièrement dans les peuplements forestiers de Grande Plaine, sur les stations plus sèches.
Aujourd’hui il n’y a aucune station de stepp boisé en Hongrie, oû ces biocénoses uniques au niveau européen, les représentants les plus occidents des stepps boisés d’orients ne seraient pas beaucoup menacé par l’expansion du robinier. Ce proces est observable dans le Parc National Kiskunság, sur l’une des stations strictement protégées, dans la forêt vierge de genévrier de Bócsa. Cette forêt n’a plus de coin sans robinier.
Sa capacité invasive est couronné par la dispersion de ses graines résistantes et dormantes. Ces graines peuvent être stockées dans le sol en gardant leur faculté germinative même pour 50 ans. Cela fait que plusieurs décennies après la coupe finale d’un peuplement de robinier et après le changement d’essence ou la destruction des rejets et des drageons de robinier, il est capable de se rajeunir depuis des graines et de devenir une essence dominant de nouveau. Selon les rechercheurs hongrois près de 13.000 milliards, c’est à dire 300.000 tonnes de graines de robiniers stockées dans le sol attendent les conditions favorables de germer. Parmi ces conditions les plus importantes sont le dérangement méchanique de la couche superficielle du sol (l’enveloppe de la graine sera scarifié), plus particulièrement les incendies. En 1996, il y avait une incendie dans les forêts de Bócsa gérées par le Parc National, oû avant l’incendie, la présence du robinier n’était que sporadique. Après elle, la régénération générative du robinier (depuis de graines) était très important, elle a touché plusieurs centains d’hectares, en représsant les association végétales autochtones. La destruction de ces nouveaux peuplements de robinier est un problème irrésolu pour le Parc National. Un labour de très grande profondeur ne peut pas prendre en compte, le traitement chimique de surface des souches et autres interventions demandent beaucoup de temps et force humain, en conséquence ils sont trop chèrs.
Dans l’avenir, dans le climat de plus en plus sec et chaud, il faut compter à l’augmentation de fréquence des incendies provoqueés la germination des graines stockées dans le sol

Aux États Unies, et partout dans le monde, le robinier est considéré comme une essence invasive, au moins une essence problématique. En Hongrie, la nouvelle loi forestière retenue cette année ayant d’une conception écologique, le considère également comme une essence étrangère qui s’étend invasivement. Le reboisement avec ces essences et le rajeunissement de leurs peuplements peut être interdit dans la proximité d’un peuplement forestier proche de la nature, si les peuplements des essences invasives menacent ces dernier peuplements. En cas de robinier cette situation arrive souvent.
En Hongrie, dans chaque coin du pays, les institutions de protection de la nature ont de l’intention –sauf certains cas exceptionnels - de repousser le robinier de plus efficacement possible. Selon la loi en vigueur, sur un terrain étant sous la protection de la nature, il est interdit de l’appliquer dans des reboisements. Malheureusement cette interdiction ne joue pas partout, à cause de différentes application de la loi par des authorités de région à région, et en certains cas on ne peut pas simplement empêcher le robinier de se régénérer.
Sur les terrains de NATURA 2000, dans les forêts de proche de la nature, mélangé avec robinier, la protection de la nature a de l’intention de repousser ses peuplements, ainsi que il faut établir une zone de protection entre les peuplements de robinier et les stations forestières ou de prairies à garder en applicant des essences authoctones qui sont capables d’empêcher l’expansion de robinier. Sans telle zone de protection empêchée l’expansion des drageons de robinier, les nouvelles conceptions de la protections prévoient interdiction de coup du bois dans une zone de 15-25 m de large, au bord du peuplement. Cette interdiction peut être annulée par dépérissement chimique des arbres.
En recapitulant, permettez-mois d’appliquer une comparasion. Nous, les protecteurs de la nature, nous prenons en considération le robinier comme une essence ayant d’une grande importance économique, mais – en même temps – il est capable de faire des dégâts écologiques importants; comme des chiens de garde-protecteurs de grand corps: on ne peut leur en tenir rigueur comme une créature animée. On reconnaît leurs avantages et utilités. Mais nous pensons très catégoriquement que leur introduction est souvent irraisonable. Il faudrait toujours balancer préalablement avec précaution leur application. Leur élevage a beaucoup de risques. L’éleveur doit avoir de capacité de balancer et de gérer ces risques, et il doit être capable de les maîtriser.
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